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t-à  viilé  dé  Pérpighàti  cft  dans  îc^  plüà 
femelles  alarmes.  Chefs  de  la  Gomhiune , noü» 
avions  protégé  M.  k Vkbmté  de  Mirabeau  , 
Pr.  V^erb,  iVoi  313* 
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Colonel  du  Régiment  de  Touraine.  M.  le  Mar- 
quis d’Aguylar , notre  Maire  , lavoit  reçu  chez 
lui  & lui  a voit  donné  afyle  & hofpitalité.  Le 
Régiment  avoir  demandé , obtenu  & porté  fes 
Drapeaux  & fa  CaiiTe  dans  la  même  maifon. 
Ce  lieu  écoit  facré.  Pour  calmer  le  Régiment, 
M.  le  Maire  avoir  répondu  du  dépôt  j mais 
il  avoir  eu  la  bonne  foi  de  laifler  ces  Drapeaux 
dans  un  çabinet  attenant  à . la  chambre  de 
M.  de  Mirabeau  , fous  la  fauve-garde  de  Thon- 
neur  de  cet  Officier.  Ce  dépôt  a été  violé , 
Nosseigneurs.  M.  de  Mirabeau  , invité  hier 
par  la  Municipalité , qui  voyoit  que  le  retour  de 
la  tranquillité  publique  dépendoic  de  fon  dé- 
part , a quitté  cejourd’hiii  notre  ville  à cinq 
heures  du  matin.  Sur  les  dix  heures  le  Régi* 
ment  eft  venu  prendre  fes  Enfeignes  ; mais 
quelle  a été  fa  furprife  lorfqifil  les  a vues  dé- 
naturées > Les  cravattes  ont  manqué.  Le  Régi- 
ment s eft  plaint  , il  en  a demandé  raifon  à 
notre refpedable  Maire,  qui,  rempli  d'honneur, 
blanchi  dans  le  fervice  de  la  Patrie  , n a pu 
qu'accufer  M.  de  Mirabeau , qui  en  avoit  été  le 
détenteur  , de  les  avoir  emportées.  Rien  n a pu 
calmer  ce  Régiment;  ni  nos  plus  vives  remon^ 
trances  , ni  les  prelTantes  exhortations  de 
de  Cholcc,  Commandant  ; ni  les  ordres  don- 
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ncs dans  l’indant  de  courir  apres  M.  de  Mirabeau, 
ni  les  couriers  expédiés  dans  rinlbnt  pour  ré- 
clamer raflïllince  6c  le  Iccours  de  routes  les 
Municipalités  de  la  route  , au  nom  de  la  Na- 
tion', de  la  Loi  6c  du  Roi  , pour  arrêter  cet 
Officier  , Tobliger  à rendre  au  porteur  les  cra- 
vates enlevées  5 rien  n'a  pu  délivrer  notre  Maire. 
Le  régiment  entier , lous  les  armes , Ta  conduit 
chc7  lui  6c  mené  à la  Citadelle  , où  il  a été 
détenu  en  otage  lous  la  plus  Forte  garde.  En 
vain  pitifieurs  de  nos  concitoyens  , les  Officiers 
du  Régiment  de  Touraine  ^ ceux  de  la  Garde 
Nationale  , le  Font  présentés  pour  prendre  fa 
place  ) ces  offres  généreiiFes  n’ont  pas  été  ac- 
ceptées. Toute  la  Ville  eft  dans  le  plus  affreux 
défeFpoir  \ indignés  du  procédé  de  M.  le  Vi- 
comte de  Mirabeau  , violateur  des  droits  les 
plus  facrés  de  ThoFpiralité  &c  d’un  dépôt  aufli 
précieux , nous  ne  répondons  pas  des  Fuites , 
s’il  eft  arrêté  & conduit  dans  notre  Villé.  Gar- 
diens des  loix  , nous  expoFerons  cependant , s’il 
le  faut , nos  vies  pour  le  Fauver  du  danger 
juFqu’à  ce  que  , convaincu  légalement  , il  Fj- 
bifie  la  peine  qu’il  mérite  ; mais,  s’il  n’cft  point 

arreté fi  ,1e  dépôt  n’cft  pas  réintégré  , nous 

fommes  dans  les  plus  grandes  appréhenfions 
pour  la  vie  de  notre  Chef.  Nous  dépofons  , 
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Noffeigoetirs  , nos  aîarnies  dans  votre  fdri  ; it 
iî*eft  rkn  qui  nous  coûte  pour  appailer  un  Ré^ 
giment  cruellement  outragé  par  fon  Chef  } mais 
nous  ofons  efpércr  de  votre  tendre  foilicitiide 
pour  le  rétablîfiement  de  Tordre,  que  vous  vous 
cmpreiTerez  , NofTeigneurs  , de  procurer  fans  dé- 
lai ^ par  îâ  fagede  de  vos  Décrets , à une  Ville 
défolée  5 la  paix  qu  elle  a lieu  d attendre  des 
aiigiiftes  Repréfentaos  de  la  Nadoh. 


S.igne\  les  Officiers  Monicipadlt  dd 
Perpignan. 


A PARIS  ^ DE  LIMPRIMERIE  NAJIONALp. 


